
Psaume 139 

Qu’est-ce qu’un Psaume ? Le mot Psaume vient du grec « psalmos », lui-même dérivé d’un verbe 
qui signifie à l’origine « chanter » en s’accompagnant d’un instrument à cordes. Le Psaume est un 
poème spirituel chanté. Son existence est indissociable de celle de la musique. 

Je vous propose tout d’abord de découvrir ensemble le Psaume 139, puis chacune, chacun pourra 
le relire plus attentivement. 

Egalement, je vous invite à découvrir et à accueillir, au sein de notre groupe, la diversité des ressentis 
suscités par la lecture de ce Psaume. 

Le thème général de ce Psaume 139 est celui de l’émerveillement de l’homme face à Dieu, mêlé 
toutefois d’une crainte. Ce psaume contient à la fois un hymne, une louange et des lamentations. 

Le Psaume 139 est souvent classé parmi les psaumes de sagesse, mais les versets 19 à 24 peuvent 
conduire à le situer parmi les supplications individuelles, à cause du thème récurrent de 
l’extermination des impies. 

Ce psaume est aussi classé comme un Psaume de confiance. 

1ère partie : les versets 1 à 6 que nous pouvons intituler « Dieu sait tout de nous ». C’est la présence 
infinie de Dieu. 

Le Psaume 139 a pour sujet la présence de Dieu, il est impossible de fuir loin de Lui. Cette présence 
permet une grande intimité avec Dieu que nous invitons en nous pour qu’Il sonde nos cœurs. Le 
Psaume couvre la connaissance intime de Dieu dans chaque détail de nos vies et la réalité selon 
laquelle il n’y a aucun endroit où nous puissions aller qui échappe à sa garde. Sa main est toujours 
avec nous. Le Seigneur nous connaît mieux que nous-mêmes. Même quand les circonstances 
semblent sombres, rien n’est sans lumière aux yeux de Dieu. Il voit clairement, même quand ce 
n’est pas le cas. Au verset 5, la main de Dieu se fait rassurante et Dieu devient guide. 

Je vous invite à être attentifs à ce que vous éprouvez et pensez à la lecture de ce passage. 

Comment réagir sous le regard intense de Dieu ? Ce regard nous rend-il mal à l’aise ? Ou nous 
encourage-t-il ? (musique en sourdine) Chacune, chacun médite en silence ou en partage avec ses 
voisins. 

Fond sonore -10 minutes 

2ème partie : les versets 7 à 12, là nous pouvons intituler ce passage « Nous ne pouvons pas nous 
cacher de Dieu ». 

C’est la présence intime de Dieu. 

Dieu est partout présent. Le verset 7 contient 2 lignes parallèles : « Où m’en aller pour être loin de 
ton souffle (le souffle c’est-à-dire de ton Esprit) et où m’enfuir pour être loin de ta face « La face de 
Dieu », la présence de Dieu est là quand le Saint Esprit est tout proche. Quand Dieu tourne sa face 
vers nous, son Esprit vient parmi nous. Nous vivons dans sa présence. 

Voici un exemple de ce que peut être l’omniprésence de Dieu : Un enfant aime attirer l’attention de 
ses parents lorsqu’il exécute ce qui est pour lui « un exploit ». L’enfant attend jusqu’à ce que ses 
parents le regardent, il vérifie si ses parents l’ont vu faire. Et, là, l’enfant est content. Son père et sa 
mère l’aiment, ils l’ont regardé accomplir son exploit, leur face était tournée vers lui. La face de Dieu 
est aussi tournée vers nous dans un sens bien plus profond. Le Saint Esprit habite en nous. Nous 
sommes les enfants de Dieu. 

David cherche-t-il à s’enfuir devant la présence de Dieu ? Pourquoi ferait-il cela ? La présence de 
l’Esprit devrait nous réjouir, il nous arrive pourtant de vouloir nous éloigner, mais quelles sont nos 
raisons ? Croyons-nous vraiment que Dieu est partout présent ? 

3ème partie : versets 13 à 18, que nous pouvons intituler « Dieu nous a créé’e)s » 

Reprenons le texte de la Genèse, chapitre 1, verset 27 « Dieu créa l’homme à son image, à l’image 
de Dieu, il le créa » ; puis toujours au chapitre 1, verset 31 « Dieu vit tout ce qu’il avait fait, voilà 
c’était très bon ». Nous pouvons comparer les mots employés par le psalmiste au verset 13 « c’est 



toi qui as créé mes reins » … etc … puis « je confesse que je suis une vraie merveille ». « Tes œuvres 
sont prodigieuses ». (il ne dit pas seulement bon, mais très bon, dans la Genèse). 

David est bouleversé par la présence de Dieu qui dépasse sa compréhension. Au verset 16, toute la 
vie du psalmiste est imprégnée de son passé prénatal. Le psalmiste nous dit avoir une connaissance 
limitée des œuvres de Dieu pour lui. 

Le roi David est émerveillé par la gloire de Dieu. Le souffle de Dieu est partout présent et Dieu se 
fait tout proche. Le psalmiste loue Dieu. Ce psaume célèbre la relation d’amour entre le Dieu tout 
puissant et ses enfants. 

Pour vous, qu’y a-t-il de merveilleux dans le fait que Dieu nous ait créé à son image ? Que pouvons-
nous dire du verset 16 : « Je n’étais qu’une ébauche et tes yeux m’ont vu. Dans ton livre ils étaient 
tous décrits, ces jours qui furent formés, quand aucun d’eux n’existait » ? Sommes-nous capables 
de louer Dieu comme David ? 

4ème partie : les versets 19 à 22, que nous pouvons intituler « Supplications » 

Je crois qu’il est important de relire ces 4 versets. Une personne peut-elle les relire ? 

Quelles ont été vos réactions à la lecture de ces versets ? 

Nous pouvons remarquer que les supplications de David s’adressent à Dieu et non en vis-à-vis des 
hommes sanguinaires et des ennemis de David. 

Les pensées de David à l’égard de ses ennemis sont calmées par ses pensées confiantes et 
rassurantes à l’égard de son Dieu. 

Et nous arrivons aux versets 23 et 24 du Psaume. 

C’est la présence invitée de Dieu. 

Ces versets expriment la confiance de David, confiance qui n’a plus rien à cacher. Nous invitons Dieu 
à entrer dans nos vies. 

Le Psaume commence ainsi : « Seigneur, tu m’as scruté et tu connais ». 

C’est parce que Dieu est déjà entré en nous, que nous pouvons l’inviter à venir et à revenir. 

Si notre vie est ouverte devant Dieu, que nous reste-t-il à faire, sinon d’ouvrir notre vie à nous-
mêmes ? 

Rappelons-nous ces paroles dans l’Evangile de Matthieu, chapitre 6, verset 8 ; « Votre Père sait de 
quoi vous avez besoin, avant que vous le lui demandiez ». 

Avons-nous ce désir, d’être conduit par Celui qui nous connaît ? Les mots nous manquent-ils parfois ? 
Peu importe, le Seigneur comprend ? 

En conclusion : 

Le roi David est émerveillé par la gloire de Dieu. L’esprit de Dieu, (le Souffle dans la version de la 
TOB), est partout présent. Dieu connaît nos vies et nous dirige sur la bonne voie. Dieu fait tout cela 
par la présence de son Esprit. Et cela veut dire que l’action de l’Esprit était déjà active dès l’Ancien 
Testament. 

Je vous propose d’écouter une prière, (un chant de Taizé) 

Tout cela est trop merveilleux pour nous et nous ne pouvons pas le comprendre. Mais nous y croyons 
et nous cherchons à vivre dans la présence du Seigneur, tous les jours. Alors, Seigneur, Toi qui nous 
connais, Toi qui nous as connu d’avance, Toi qui nous connaîtras toujours, conduis-nous sur le 
chemin de l’éternité. 

Amen. 

 

Liliane DESTOUCHES 


